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PREAMBULE 

Avant toute chose nous desirons remercier bien vivement les 

Autorites Djibutie~nes et les volontaires du PNUD pour la 

confiance et pour l'appui le plus efficace et amical qu'on 

-a bien voulu m'accorder. 

Sans cet appui, et leur esprit de cooperation, ce travail 

n'aurait pas ete possible, sourtous en si peu de temps. 

Tout ce que nous allons exprimer ci-apris sont des opinions 

personnelles librement exprimees, destinees surtout a faire 

avancer le projet. 



IiffROOUTION 

But de la mission: 

a) examiner les etudes et les recherches faites au cours des 
dernier~s 20, ennies sur la possibilit~ d 1 esploitation des 
sels au Lac Assal; 

b) faire une analyse critique des resultats et des recommenda= 
tions de ces etudes; 

c) preparer une note sur les actions a prendre pour developper 
ce projet. 

Une visite de reconnaissa~ce au site a eti aussi demandie. 

I. 



•• 

GENERALITES 

1) LES DONNEES 

Une seule etude preliminaire sur l'explditation du Lac 
Assal a ete redigee par la Compagnie des Salins du Midi 
pour un group japonais, au cours de l'annee 19L9. 

Cette etude envisagait une production de 1,6 million de 
tonnes par an, produites par evaporation traditionelle 
a partir de la saumure du lac qui est presque saturee 
en NaCl (sel). 

Cette etude prevoyait l'evacuation du sel en vrac par voie 
maritime, a travers Goubaat-al-Kharab (qui est a-peu-pres a 
10 Km. a vol d'oi~eau), mais avec un investissement tres 
important pour construire le port et le3 moyens de tran= 
sport du sel (tapis roulants). 

Apres une ~izaine d'annees cette etude a ete mise a jour 
par la societe CEGIR de Montreal (Canada), mais avec les 
memes caracteristiques. 

D'autres senteses ont ete rediges, par. la suite, mais tou= 
jour bases sur les donnes de l'etude Salin di Midi. 

2) LE SITE. 

l.e Loe Assal est sit;1e a 110 Km. (par route) a l 'ouest de 
Djibouti, dans le prolongement du golf Goubet-al-Kharab, 
dont il est separe par des reliefs d'origine volcanique. 

Il est situe au fond d'une depression, et sa sourface 
est a 155 m. sous le niveau de la mer. 

Le lac proprement dit, d'environ 52 Km2., est constitue 
d'une saumure saturee en sels ayant la composition moyen~ 
ne suivante: 
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Ca S04 

251 
10 
30 
48 

4 

g/1 
II 
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cette composition est sensiblement homogene. 



La banquise du sel contourne le lac meme, ayant une surface 
d'environ 60 Km2 et une epaisseur tres, variable pouvant 
depasse~ 60/70 m. en certains points. 

La partie superieure de cette banquise est heterogene, et 
le sel est souille par des bandes sableuses et argilleu= 
ses, done difficilement exploitables telles-quelles. 

Il v a actuellement des petites exploittions artisanales, 
difficilment evaluables, qui ecoulent le produit recolte 
vers le march• de Djibouti ~ dos de chamaux. · 

Les conditions climatiques sont des plus favorables pour 
une exploitation saliniere par evaporation solaire, avec 
une capacite de production tres importante. 



ANALYSE 

L'etude Salin di Midi~ et la suivante du CEGIRi avaint dans 
leur previsions d'investissements, deux problemes tres impor= 
tants a resoudre; 

a) l'evacuation ou sel produit: tapis roulants, ou telepheri= 
que, et la construction d'un port de chargement. La zone 
cu Lac Assal ete lie seulement par une piste en mauvais 
etat; 

b) production et cout de l'energie sur place. 

En plus, a ce moment la, il ete·encore possible .de trouver 
des marches (p.e. le Japon) enteresses A des quantites tres 
importantes de sel en vrac, done ·le projet A ete dimensionne 
sur une base di 1,~ million de tonnes par an. 

Aujourdui la situation est sensiblement changee: 

~) une route goudronnee de moyenne section, de 114 km., 
a ete construite. Elle relie le lac a la ville d€ Ojibo= 
uti, ou on a un Port International bien concu, grand 
et bien equippe pour toute ·sorte d'exportation/impor= 
tation, exception faite pour le materiP.l en vrac. 

b) une potentialites d'energie geothermique dans la zone du 
Lac Assal est en voie de realisation. Dans quelque mois 
ce projet d'importance nationale sera en route. 

En plus, la demande international~ de sel en vrac est sensi= 
blement diminuee; par contre la demande de· sel hyperpur (in= 
dustriel) est enormement a~gment~, sourtous dans les pays en 
voie de developpement industriel, en ~remier lieu l~s divers 
pays Arabes et· du Golfe Persique. 

On peut aussi affirmer q~e les economies industrielles 
modernes ont augmente la demande des derives du sel, 
tels que les chlorures et les composes sodiques. 



Il serait done dans ces perspectives que nous allons fixer ·nos 
conclusions, tout en tenant compte de: 

1) les potentialites presque inepuisables du Lac Assal, et les 
conditions d'exploitation du sel et ces derives, du gypse, 
potasse et autres, produits de base pour la moderne indus= 
drie chimique, metallurgique et petrochimique. 

2) la voJonte des Autorites Djiboutiennes i encourager la pro= 
motion industrielle dans un pays avec une economie princi= 
palemement tertiaire. Cela permettrait d'1nsuffler un nouveau 
dynamisme economique,une diminution de la dette en devise et, 
pour la premiere fois, -la formation d'une main d'ouvre indus= 
trielle. 

3) la position giographique de Djibouti, vis-a-vis de tousles 
pays Arabes et Africains en voie de developpement indus= 
ielle, et notemment acheteur de sel et de ces derives. 



CONCLUSION 

Une etude de faisabilite Technico-Economique-Financiere 
bancable doit etre realisee le plutot possible par des 
experts internationaux, avec grande experience dans ce do= maine. 

En premiere lieu, la parole doit etredonnee aux economistes, 
pour etablir le marche potentiel du: 

sel industriel hyperpur 
sel alimentaire 
ch lore 
soude caustique 

mettant lraccent en particulier sur la recherche despays les 
plus interessants pour Djibouti (pays Z.E.P., Arabes, etc.). 

Cette etude permettrait aux techniciens de dimensioner exacte= 
ment le projet en termes de c~pacite de production, choix de 
l'emplacement pour les diverses installations, methodologie a sui vre, moyens de tr·ansport. 

Le deux ~quipes, en fait, pourront rediger la partie.financiere 
du Projet, pour qu'elle soit soumise a tous Tes Organismes qui 
auront manifcste deja leur interet pour ce proje~, a fin d'ob= 
tenir le financement necessaire pour sa realisation. 

L'extraction et !'exploitation du set et de ses deri,es, au Lac 
Assal, est un projet qui doit etre classe hautement prioritaire 
par Tes Organismes concern&s, a cause de son impact certainnement Positif sur le developpcment du pays. 



Il faut surement abbandonner les etudes Salir.s du Midi et 
Cegir qui avaient deux enormes "handycaps": 

a) produire en grande quantite un seul type de sel (en vrac), 
ce qui ltmite les possibilites de vente; 

b) la construction des infrastructures tres importantes (port, 
telepherique, etc.) du projet meme. 

La nouvelle etude qui doit etre faite se baser~ sur des concep= 
tions modernes, envisageant: 

a) production d
1
une gamme de differents produits {sel hyperpur 

et ces derives) dans les quantites effectivement. demandees 
par les marches; 

b) se baser sur des infrastructures nationales existantes, tres 
deve loppees d .• 1s 1 es derni er es annees. 

c) promouvoir dans 1 e pays la creation d'autres industries 
annexes ~u pr~jet meme, telles que: produits pour le con= 
ditionnement, eau de Javel, platre pour construction, etc. 




